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ce faisant, ils poursuivent un but, philanthropi-
que et d'apostolat désintéressé. La France, qu'on

pourrait appeler sans crainte le berceau des

missionnaires, a en Chine, au Japon, en Corée,
un grand nombre de ses enfants qui y propa-
gent la religion chrétienne et enseignent les

plus nobles doctrines'aux jeunes Asiatiques. Sui-

vant un programme que nous ne qualifierons pas 4;,

ici, le ministère français vient d'ýexpulser

grand nombre de religieux du sol de leur atrie;

il vient de leur défendre d'enseigner en France;

mais, il a pris garde de ne pas enrayer l'oeuvre

de ses missions. Ce sont en -effet celles-ci qui

maintiennent le prestige de la France en Orient.

Prêtres, moines et religieuses fra'nçais, poussés

par un sublime élan de foi chrétienne et de bon-

té, s'en vont encore au pays du péril jaune, y

porter la parole -de paix, d'autant plus douce

qu'elle est adressée en la langue harmonieuse

des Bossuet et des 'Fénelon.
La gravure que nous donnons ci-contre repré-

sente les traits angéliques d'une Soeur françai-

se, entourée de ses jeunes élèves coréens. On se

sent ému à voir cette simple scène, qu.i, par sa

douceur même, en impose plus que ne le fe-

raient des millions de baïonnettes et toutes les

forces brutales du monde.

LES RELIGIEUSES FRANÇAISES Quand donc les hommes comprendront-ils que

les bonnes paroles d'une humble Soeur, fille de

Toutes les personnes qui ont voyagé en Extrê- famille qui a renoncé au monde pour se vouer

me-Orient, ou même celles qui le connaissent au plus sublime des sacrifices; ont plus d'in-

d7une façon littéraire, savent à combien de fluence sur les coeurs barbares, que des armes LAL GOURMANDISE

dangers est e-Xpoýsée la vie des Européens qui qui ne font que les exciter à verser le sang et à

vent se fixer là-bas. Et cela, d7autant plus que user de représailles, (Du geste humain dans l'hypnose).

QUELQUES-UNS DE NOS JEUNES GENS, AMIS DE L'ART CHORÉGRAPHIQUE

Lee longuffl soirées denotre long hiver canadien seraient bien monotone pour notre jeun sse, si elle ne s'ingéniait à se divertir. Aussý

-Aombmux sMt à Xontréal les clubs sportiques et les salles de danse. IT-ne des plus renommées de ces dérnières est assurément la Salle Stan-

ley., Au ýnùment oià le careine vient, de mettre fin à tous les pu savants et à toutes les gracieu es courbettes qui s'exécutent en cadence au son

d'une muaique entraîînâ-nýe, il nous a paru intéressant de publier ici la "production d'un instai tané pris à la salle Stanley, pendant un moment

xepg.?4 $i -nous étiobg inffiscrets, nous ajoutericnà que le groupe ci-deîsuB a des raisons toutes particulières d?être intéressant, mais chut...

1:,,:,AllAiùý luni"reieg." zýen ait pas: plus long.
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